
Les lambeaux du désir, 24 préludes érotiques. 
 
1 Il titille ses parties génitales avec sa langue, pour exaspérer leur désir respectif plus que 
pour le satisfaire. 
 
2 Par “inadvertance” elle le laisse plonger son regard dans son décolleté où il devine, 
délicieusement lovés dans leur bonnet comme deux œufs dans leur nid, ses petits seins. 
  
3 L’endroit même où ses lèvres se sont posées, sur le verre, il reste une trace de rouge à 
lèvre, qu’il n'enlèvera jamais.  
 
4 Il s’arrête au milieu de l’acte sexuel, pour mesurer l’importance du moment, sa gravité, sa 
poésie, l’amour qu’il peut contenir, avant que tout ça ne se dissipe dans la volupté. 
 
5 Le bouton rose qui couronne son sein, il l’a pris en photo, une énorme photo, on dirait un 
monde étrange et planétaire,  
vu d’en haut. 
 
6 Il contemple son corps nu et biblique, il en détaille la géographie et les splendeurs, mais 
peut-on vraiment pénétrer le mystère d’un chef d’œuvre? Son corps est une performance, la 
manifestation d’un esprit créateur. Il lui en fait sans cesse les louanges, il lui dit qu’elle est 
unique et universelle à la fois. Il a trouvé en elle son paradis. 
 
7 Elle suce sa friandise avec ostentation, ses lèvres sont toutes sucrées maintenant et 
collantes, ses lèvres sont piégeuses et tentantes maintenant. 
 
8 Sa vieille amante, souvent il la néglige et puis elle lui manque et alors, il la retrouve 
presque dans ses premières splendeurs. Bien sûr, son corps s’est affadi, mais, après une 
trop longue abstinence, il lui fait l’effet de la nouveauté et de l’inattendu. Ils retrouvent les 
élans de la passion alors, elle ne lui en veut pas de ses absences. 
 
9 “Tu penses à quoi quand tu te masturbes?”  
   “A toi aux prises avec deux acteurs de films porno qui te donnent ce que tu as envie de 
recevoir, bienvenue du côté obscur de la passion…..” 
 
10 Au bord de la rivière naturiste, je regarde les femmes d'un certain âge, assez libres et 
audacieuses pour se baigner nues. Leurs corps, un peu flétris, peut-être d’avoir été trop 
aimés et désirant sans doute l’être encore, me font envie. Si l’une d’elles le veut, je l’aimerai, 
jusque dans les lambeaux du désir.   
 
11 ‘Je t’interdis de penser à moi avec des acteurs de films pornos”  
Avec cette injonction qu’il ne prendra pas au sérieux, elle sait qu’elle rend son fantasme plus 
délicieux encore, elle veut qu’il en profite, elle lui rappelle aussi qu’elle reste la maîtresse de 
son désir jusque dans ses pratiques solitaires. 
 
12 Moi aussi je suis mûr et nu, les femmes au bord de la rivière, je les ai regardées sans 
vergogne et même avec une forme d'ostentation. Si j’en avais eu le cran, je me serais laissé 



bander devant elles, juste pour leur montrer qu’elles font encore de l’effet. Le temps qui 
passe et abîme les corps, on l’emmerde, tant qu’il nous reste de la vigueur. 
 
13 L’alcool du secret (1), ils se comportent comme un couple adultère, ils se prennent des 
chambres d’hôtel, se donnent des rendez-vous secrets, ils s’isolent, extraient le moment du 
sexe de l’ordinaire du quotidien, comme un instant volé. Faire l’amour, on ne devrait jamais 
trouver cela normal.   
 
14 L’alcool du secret (2). A la belle saison, ils utilisent l’arrière de leur voiture, ils ont un 
break familial. Quand on leur demande pourquoi ils gardent une voiture aussi grande alors 
qu’ils ne sont que deux, ils ne savent que répondre. C’est leur secret. 
 
15 “La légèreté dans le sexe est primordiale, si on la perd, on perd tout, votre partenaire 
n’attend pas de vous une performance mais l’expression d’une émotion, une poèsie”. 
Elle lui donne un cours de sexologie, elle ne porte rien à part ses lunettes, elle est assise à 
un mètre de lui. Il ne pourra pas la toucher avant 2 bonnes heures, une torture délicieuse. 
 
16 “Je veux que tu me traites comme une princesse et que tu me prennes comme une 
salope.” Elle pimente son langage amoureux de cette pointe de vulgarité qui suggère le 
plaisir.  
“Je suis une femme qui exerce sa séduction et une animale qui libère ses pulsions.” 
précise-t-elle. 
 
17 Elle ajoute une pincée de vice, s’invente des courtisans qui lui écrivent des poèmes, 
“Je me prosterne à tes pieds, je baise ta vulve sacrée.” elle voudrait que son amant trouve 
ses propres mots, qu’ils définissent ensemble un “esprit du désir”. 
“Les mots resteront lorsque les corps seront défaillants, alors nous nous aimerons quoi qu’il 
arrive.” dit-elle. 
 
18 “Des lambeaux du désir, nous ferons un poème, je veux aimer ton corps encore, par un 
regard, une caresse qui viendra s’inscrire parmis tant d’autres dans mon souvenir, dans 
cette cosmogonie insondable qu’est un Moi, dans mon égo où tu tiens la part la plus 
importante. J’ai fait une photo de ton sein, considérable comme un monde planétaire, ton 
corps reste d’une fascinante étrangeté à mes yeux et le temps n’aura pas de prises sur ma 
curiosité.” 
 
19 “J’ai envie de te sucer quand tu me parles comme ça.” 
     “ Pourquoi crois-tu que je me donne tant de mal.”  
 
20 Prélude, toute notre vie ne sera qu’un début, une aube surprenante. Tu prendras ta 
douche avec moi, je veux dire dans le jardin, avec le tuyau d’arrosage, par ce beau temps, 
nos corps nus sous les feuillages, comme dans un Eden, au commencement. 
 
21 Toutes ces femmes qu’il a aimées et qui ne l’ont jamais su, ces femmes perdues de vue, 
leur absence n’est qu’une illusion car il les charrie avec lui partout où il va, dans son esprit 
saturé de leur charme, comme une foule joyeuse et peu vêtue. 
Il aurait aimé leur dire merci. 
 



22 Il l’aime, il ne pourra pas, à lui seul, explorer toute sa sexualité alors il lui autorise 
quelques amants et des maîtresses aussi pourquoi pas. Elle revient vers lui toujours, plus 
libre et amoureuse que jamais, vivre et laisser vivre. 
 
23 L’arbre, sur le tronc duquel ils ont gravé un cœur avec leurs initiales, a été curieusement 
frappé par la foudre.  
Un couple provoque toujours une tempête.  
Une fois, ils se sont aimés sous un orage pour faire bénir leur union par les éléments. La 
congestion qui a suivie reste un bon souvenir. 
.     
24 Esotérisme, comme un préliminaire aux préliminaires, ils font une danse tribale avant 
l’amour pour s’attirer la bienveillance des esprits et se connecter aux bonnes énergies du 
cosmos.  
“Quand tu baises, tu baises avec tout l’univers ou sinon c’est pas la peine” comme elle se 
plaît à le répéter. Ils se sont choisis une chanson et maintenant, quand ils l’entendent hors 
contexte, ils sont tout excités et ils sourient comme des idiots. La légèreté dans le sexe, si tu 
la perds, tu perds tout. 
 
“Mais tu le savais que je me masturbais!?” 
 


